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Les ressources numériques
Au fi l des pages, des QR codes à fl asher vous renvoient à de nombreuses ressources : corrigés, schémas, 
presse, documents, vidéos, exercices…

Mode d’emploi

foucherconnect.fr

Votre PrépaBTS Foucher s’enrichit 
de ressources numériques

1. Je vais sur www.foucherconnect.fr
 J’enregistre cette page dans mes favoris 

pour les prochaines fois.
2. Je saisis le code de la ressource indiqué 
dans le pictogramme.
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Intitulés et coefficients des 
épreuves

Voie scolaire dans un 
établissement public ou 
privé sous contrat, CFA 
ou section d’apprentis-

sage habilité. 
Formation profession-
nelle continue dans les 
établissements publics 

habilités

Formation profession-
nelle continue dans les 
établissements publics 

habilités

Voie scolaire dans un établis-
sement privé, CFA ou section 
d’apprentissage non habilité. 

Formation professionnelle 
continue dans les établisse-

ments publics non habilités ou 
en établissement privé, ensei-
gnement à distance, candidats 
justifiant de 3 ans d’expérience 

professionnelle

Épreuves 
obligatoires

Coeff. Forme/durée Forme/durée Forme/durée

E.2. Mathématiques 3 CCF, 2 situations 
d’évaluation de 55 min

CCF, 2 situations 
d’évaluation de 55 min

Écrite de 2 h

E4 Traitement 
et contrôle des 
opérations 
comptables, fiscales 
et sociales

10

– Étude de cas 6 Écrite 4 h 30 min 1 situation d’évaluation Écrite 4 h

– Pratiques 
comptables fiscales 
et sociales 

4 CCF, 2 situations 
d’évaluation

2 situations d’évaluation Orale pratique de 30 min

E5 Situations 
de contrôle de 
gestion et d’analyse 
financière 

5 CCF, 2 situations 
d’évaluation

2 situations d’évaluation Orale pratique de 30 min

E6 Parcours de 
professionnalisation

5 Orale de 30 min Orale de 30 min Orale de 30 min

E1 Culture générale 
et expression

4 Écrite 4 h 3 situations d’évaluation Écrite 4 h

Anglais 3 Orale 20 min 2 situations d’évaluation Orale 20 min

Culture 
économique, 
juridique et 
managériale

8 Écrite 4 h 3 situations d’évaluation Écrite 4 h

Épreuves facultatives*

Langue vivante 
étrangère B**

Orale de 20 min 1 situation d’évaluation Orale de 20 min

EF2 
Approfondissement 
local 

Orale de 20 min 1 situation d’évaluation Orale de 20 min

* Pour les épreuves facultatives, seuls les points au-dessus de la moyenne sont pris en compte. 
** Hors anglais

Les épreuves du BTS Comptabilité et Gestion



©
 É

di
tio

ns
 F

ou
ch

er

4

Quelles compétences développées pendant les 2 années ?
Les compétences sont multiples dans cette fi lière qui prévoit la transversalité avec les matières enseignées, dans 
le domaine professionnel, mais aussi entre le domaine général et le domaine professionnel :
• le domaine général conforte et développe des connaissances en droit, en économie, ainsi qu’en management, 
mais aussi en techniques d’expression écrite, indispensables pour les métiers de la comptabilité ;
• le domaine professionnel, bien que réparti entre diff érents processus de natures diff érentes, forme un tout, 
complété par les mathématiques et l’informatique, ceux-ci intervenant comme outils, essentiellement pour le 
contrôle de gestion.

coNseIL

L’importance du stage
Le stage est important pour conforter les connaissances acquises durant les cours, et il est essentiel de 
bien le choisir car il intervient dans la constitution du passeport professionnel qui répertorie les diff érentes 
compétences des activités énoncées dans le référentiel.
Le stage permet d’avoir une vision pratique des postes défi nis à diff érents niveaux de la hiérarchie. Le stagiaire 
doit être un véritable « acteur » à son niveau dans l’entreprise.

Quelle poursuite d’études ?
La fi lière vers l’expertise comptable comporte diff érents niveaux :
• le diplôme de comptabilité et de gestion (DCG) pour lequel il faut passer 14 unités d’enseignement (UE) ; être 
titulaire du BTS CG dispense de passer certaines épreuves ;
• le diplôme supérieur de comptabilité gestion (DSCG) est composé de 8 UE ;
• le diplôme d’expertise comptable (DEC) est composé de 2 épreuves écrites et d’une soutenance de mémoire.

D’autres études sont possibles après le BTS CG, comme une licence professionnelle.

Quels métiers ?
Les métiers du domaine de la comptabilité requièrent des qualités liées à la discrétion, à la communication, à 
l’autonomie et à la prise de responsabilités, à l’esprit d’analyse et à la rigueur dans le travail.

La réglementation est précise, exigeante et évolutive, ce qui demande des facultés d’adaptation non négligeables. 
Les postes proposés sont de plusieurs natures :
• en entreprise, le comptable peut être unique dans une petite structure, ou être intégré dans un service de plu-
sieurs personnes dans les entreprises plus importantes (service fournisseurs, service clients, service paie…) ;
• en cabinet comptable, les assistants comptables ou collaborateurs sont chargés de dossiers complets pour des 
clients qui leur confi ent leurs travaux comptables et les déclarations fi scales, ainsi que les travaux de gestion du 
personnel et de la paie ;
• des comptables interviennent aussi dans les associations et dans le secteur public (le fonctionnement de la 
comptabilité est toutefois diff érent dans les administrations).

Le BTS CG, et après ?
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Présentation de l’épreuve E4 – Traitement et contrôle 
des opérations comptables, fiscales et sociales

COEFFICIENT 10

Les finalités et les objectifs
L’épreuve E4 se compose de 2 sous-épreuves : E41 : étude de cas, d’une durée de 4 h 30, coeffi  cient 6 ; E42 : 
épreuve orale, dont 20 minutes sur poste informatique, coeffi  cient 4.

L’étude de cas a pour but de valider l’acquisition des compétences relevant des processus P1, P2, P3, P4 et P7.

La sous-épreuve E41 (coefficient 6)
Le sujet
Le sujet présente un ou plusieurs cas concrets, indépendants ou non, et il comporte plusieurs données :

 – le contexte de la situation à traiter ;
 – la présentation des missions pour chaque cas ;
 – une documentation comptable, fi nancière, fi scale et sociale ;
 – la réglementation en vigueur.

Les critères d’évaluation
Cette épreuve a pour but de mesurer les compétences du candidat dans diff érents domaines :

 – l’adaptation aux spécifi cités des situations à traiter ;
 – le respect des procédures et des normes en vigueur ;
 – la maîtrise technique dans les domaines de la comptabilité, la fi scalité, la législation sociale ;
 – la précision et la rigueur dans les productions réalisées et les démarches mobilisées ;
 – la qualité et l’effi  cacité de l’argumentation.

La méthodologie
La gestion du temps est le facteur clé de la réussite de cette épreuve. La lecture du sujet (20 minutes au mini-
mum) doit mobiliser toute l’attention du candidat, avec le repérage de la répartition des annexes par dossier et 
les points à surligner. Puis il faut déterminer le degré de diffi  culté pour chaque dossier, de manière à hiérarchiser 
les travaux à rendre.

coNseIL

Commencer par ce que vous maîtrisez le mieux peut vous mettre en confi ance et vous permettre d’avancer plus 
vite que de commencer par ce qui représente de grandes diffi  cultés pour vous (les points sont souvent acquis 
avec ce que l’on maîtrise le mieux).

Il faut prévoir d’utiliser une copie double minimum par dossier : séparer les dossiers permet de revenir dessus 
plus tard et de structurer les idées en même temps que les productions à rendre.

Soigner la présentation est indispensable : une copie propre, bien structurée et aérée, sans fautes d’orthographe, 
donne envie d’être lue ; elle a toutes les chances d’obtenir les faveurs du correcteur.

coNseILs

Pour réussir l’épreuve
• Vous devez être très méthodique, avant et pendant l’épreuve.
• La préparation du matériel avant le début de l’épreuve est indispensable : une calculatrice en état de marche 
(avec les piles de rechange) ; des stylos « fl uo » pour surligner le sujet lors de sa lecture ; une règle pour les 
tableaux à réaliser de façon propre et soignée ; des stylos, un crayon à papier et une gomme.
• Évitez le stylo rouge, qui est réservé au correcteur (même les dérivés du rouge), et le crayon à papier, 
facilement eff açable, à réserver au brouillon.
• Les dossiers ne sont pas de diffi  culté et de durée identiques, il est donc préférable de ne pas répartir le temps 
de façon homogène.
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La sous-épreuve E42 (coefficient 4)
L’épreuve ponctuelle
Cette épreuve orale est précédée par un temps de préparation de 15 minutes qui permet au candidat de prendre 
connaissance de la situation professionnelle retenue par le jury et de mettre en place les outils et ressources logi-
cielles nécessaires à la présentation des travaux réalisés sur poste informatique.

La présentation se présente en 2 phases (30 minutes au total) :
 – en 10 minutes (maximum), le candidat présente la situation, le contexte, les travaux réalisés, les diffi  cultés 

rencontrées et les solutions apportées ;
 – en 20 minutes (maximum), le jury interroge le candidat sur le poste informatique.

L’évaluation porte sur des situations professionnelles vécues par le candidat au cours de son parcours de forma-
tion, lors de son stage ou dans les ateliers professionnels.

Une situation professionnelle comporte diff érents travaux dans un contexte professionnel. Le candidat est éva-
lué sur ses capacités :

 – à mettre en œuvre les ressources du SIC, notamment le PGI, le tableur, un logiciel de traitement de base de 
données… ;

 – à mobiliser les compétences acquises dans le contexte des processus 1 à 4, avec comme support le processus 7.

La situation fait intervenir 3 processus au moins, dont obligatoirement le processus 7.

Les situations sont incluses dans le passeport professionnel.

L’épreuve en CCF
Elle se compose de 2 situations d’évaluation :

 – situation A : sur 14 points, sur les opérations recueillies tout au long de la formation ;
 – situation B : sur 6 points, après le stage de 2de année ; elle est centrée sur une situation professionnelle choisie 

par la commission d’évaluation.

Les critères d’évaluation
Dans cette épreuve, le jury apprécie les compétences acquises par le candidat pour assurer les traitements des 
opérations comptables, fi scales et sociales grâce à l’outil informatique, la démarche utilisée et ses capacités à 
s’adapter à un changement dans les paramètres.

coNseILs

Pour réussir l’épreuve
• Une présentation personnelle irréprochable et professionnelle vous apporte le premier point favorable.
• Une bonne élocution et un langage soutenu vous permettent de vous positionner dans une situation de 
communication confortable, très appréciée des membres du jury.
• Vous ne devez pas oublier que c’est vous qui avez travaillé sur le sujet présenté, ce sont vos productions et vos 
arguments : vous devez les défendre !
• Pensez à préparer votre intervention avec un plan structuré ainsi que des arguments pour tout changement qui 
serait apporté par le jury lors de son questionnement.
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PROCESSUS 1 Le contrôle et le traitement comptable des opérations commerciales

FICHE

1 Le fonctionnement de la comptabilité 
et les principes comptables

La comptabilité est un outil qui permet de définir et de classer les flux financiers concer-
nant une entreprise de manière à apporter une information fiable sur son patrimoine aux 
différents acteurs concernés.

 1 Les différentes formes 
d’entreprises

�� Une entreprise publique n’a pas pour but la réali-
sation de profit, mais d’assurer un service public, alors 
qu’une entreprise privée regroupe des personnes 
physiques et/ou morales qui mettent en commun 
leur travail et leurs compétences pour réaliser un pro-
fit par la vente de biens ou de services.

�� Il existe différents statuts d’entreprise :
 – entreprise individuelle : elle n’existe pas en tant que 

personne morale et son patrimoine se confond avec 
celui de l’exploitant ;

 – société à responsabilité limitée (SARL) et entreprise 
unipersonnelle à responsabilité limitée (EURL) : ce 
sont des personnes morales avec une ou plusieurs 
personnes physiques qui apportent leur savoir-faire 
et un capital dans une activité en commun. Le capital 
est composé de parts sociales ;

 – société anonyme (SA) : elle est composée d’action-
naires qui apportent des fonds mais pas obligatoire-
ment un savoir-faire. Le capital est composé d’actions ;

 – société par actions simplifi ée (SAS) : entre une SARL 
et une SA, elle est plus facile d’accès et bénéfi cie de 
plus de souplesse.

 2 Le système d’information 
comptable

�� Les différents acteurs de l’entreprise doivent obtenir 
des informations pertinentes tout au long de l’activité 
afin de prendre des décisions engageant son avenir.

�� Le système d’information comptable (SIC) est 
presque toujours informatisé par l’intermédiaire de 
logiciels de comptabilité et de gestion ou de progiciels 
de gestion intégrés (PGI), permettant la fiabilité et le 
suivi des données ainsi que leur sauvegarde.

Le SIC

Système
d’information
comptable

Dirigeants

Salariés
de l’entreprise

Partenaires
commerciaux
et financiers

Associés
Actionnaires

Administrations
diverses

Partenaires
divers

Experts-comptables
Commissaires
aux comptes

Services de
l’entreprise

 3 Le fonctionnement 
de la comptabilité

�� Le point de départ de la comptabilité est l’évè-
nement financier concernant l’entreprise et qui se 
concrétise par un justificatif :

 – transactions commerciales (ou fl ux physiques) : fac-
ture de vente et avoir, facture d’achat et avoir ;

 – transactions fi nancières (ou fl ux fi nanciers) : 
chèques émis, remises de chèques ou d’espèces… ;

 – bulletins de salaire, déclaration de TVA…

�� Les pièces comptables sont enregistrées dans des 
journaux comptables :

 – ventes et avoirs sur ventes ;
 – achats, frais généraux et avoirs sur achats ;
 – trésorerie (banque et caisse) ;
 – opérations diverses (OD).

�� Pour chaque opération, il y a égalité entre le flux 
physique et le flux financier, l’évènement et sa contre-
partie financière : c’est le principe de la partie double.
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 1  Le  fonctionnement de La comptaBiLité et Les principes comptaBLes COURS

 C  Les principes comptables 
fondamentaux

Ce sont les règles comptables à suivre pour la présen-
tation des comptes. Il en existe 10 en tout, présentés 
par le code de commerce et le PCG :

 – continuité d’exploitation : l’entreprise va poursuivre 
son exploitation au-delà de l’exercice en cours ;

 – indépendance des exercices : rattachement des 
charges et produits aux exercices concernés ;

 – coûts historiques : les biens achetés sont enregistrés 
à leur coût d’acquisition. On constate une déprécia-
tion si la valeur a baissé, mais rien si elle a augmenté ;

 – prudence : enregistrement de toutes les pertes pro-
bables, même si elles apparaissent dans l’exercice suivant ;

 – permanence des méthodes : l’entreprise doit tou-
jours respecter les mêmes principes d’enregistre-
ments comptables ;

 – importance relative : les aspects négligeables sont lais-
sés de côté et les éléments importants rendus publics ;

 – non-compensation : pour les comptes d’actif et de 
passif, de charges et de produits ;

 – bonne information : pour la lecture des comptes 
annuels ;

 – prééminence de la réalité sur l’apparence : le fond 
doit primer sur la forme ;

 – intangibilité du bilan d’ouverture : le bilan d’ouver-
ture N+1 doit correspondre au bilan de clôture N.

 D Le plan comptable général (PCG)
�� Les enregistrements au jour le jour alimentent les 

comptes utilisés dans lesquels figurent les montants 
des transactions.

�� Les comptes sont triés par nature et répartis en 
2 groupes :
• comptes de bilan :

À l’actif : augmentation 
du patrimoine

Au passif : ressources 
de fi nancement

◗◗ Classe 2 : immobilisa-
tions (biens durables 
nécessaires à l’activité)

◗◗ Classe 3 : stocks (valeur 
à l’inventaire des 
matières, produits fi nis 
ou marchandises restant 
dans l’entreprise)

◗◗ Classe 4 : tiers pour 
lesquels il existe une 
créance

◗◗ Classe 5 : comptes 
fi nanciers (avoirs en 
banque et en caisse)

◗◗ Classe 1 : capitaux 
pour fi nancement à 
long terme

◗◗ Classe 4 : tiers pour 
lesquels il existe 
une dette

◗◗ Classe 5 : comptes 
fi nanciers pour 
lesquels il existe 
une dette (décou-
verts ou concours 
bancaires)

Le principe de la partie double

Vente HT
1 000 €

TVA
200 €

+

Montant TTC
Créance client

1 200 €

Service

Produits finis

Marchandises

 4 Les principes comptables

 A Les sources du droit comptable

Il existe diff érentes sources du droit comptable :
 – les textes internationaux, sous forme de règlements 

et de directives ;
 – les directives européennes ;
 – les textes nationaux ;
 – la doctrine et la jurisprudence ;
 – le code de commerce qui codifi e les obligations 

comptables ;
 – l’Autorité des normes comptables (ANC), institution 

chargée de la normalisation et du respect des pres-
criptions comptables. Elle alimente la doctrine comp-
table avec l’Ordre des experts comptables (OEC) ;

 – le plan comptable général (PCG) a une valeur règle-
mentaire, établie en 1947 pour la première fois ; il a 
été révisé en juin 2014. Il défi nit les règles comptables 
et s’applique à toutes les entreprises industrielles et 
commerciales devant produire des comptes annuels.

 B Les obligations comptables

Du fait de l’objectif principal de l’entreprise de réaliser 
des profi ts, celle-ci a l’obligation fi scale de payer des 
impôts. Elle doit donc les calculer de façon précise et 
vérifi able :

 – le code de commerce impose à l’entreprise de pro-
céder à un enregistrement chronologique des opé-
rations aff ectant son patrimoine ;

 – l’entreprise doit contrôler la valeur de ses éléments 
d’actif au moins une fois tous les 12 mois par un 
inventaire ;

 – l’entreprise doit produire des comptes annuels à la 
fi n de son exercice comptable de 12 mois.
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�� Ces travaux donnent lieu à des écritures comp-
tables en opérations diverses (OD) concernant les 
immobilisations, les stocks, les créances douteuses, 
les dépréciations, les ajustements des comptes de 
charges et de produits.

�� Une balance après inventaire est alors éditée  
et sert de base à l’établissement des documents de 
synthèse.

�� Les documents de synthèse sont établis à la fin de 
l’exercice comptable :

 – le compte de résultat présente l’activité de l’entre-
prise sur l’exercice comptable, avec la diff érence entre 
les produits et les charges ;

 – le bilan présente le patrimoine de l’entreprise au 
jour de l’inventaire ;

 – l’annexe présente tous les engagements et le détail 
de certains postes du bilan.

�� Le PGI permet une automatisation des travaux 
comptables de la demande du devis jusqu’à l’édi-
tion de la liasse fiscale : bilan, compte de résultat et 
annexe.

Un PGI

Comptabilité
Finances

Gestion
de la relation

client
/fournisseurs

Gestion – Ventes
Achats – Stocks

Planification
des activités

de production
Gestion des
ressources
humaines

Paie

BDD

• comptes de gestion :

Classe 6 : les charges Classe 7 : les produits

◗◗ Achats de matières 
premières, marchan-
dises et frais généraux

◗◗ Charges fi nancières
◗◗ Charges 
exceptionnelles

◗◗ Ventes de produits 
fi nis, de marchandises

◗◗ Produits fi nanciers
◗◗ Produits 
exceptionnels

 5 La hiérarchie des travaux 
comptables

�� Le justificatif, mémoire de l’évènement, en repré-
sente la preuve : il doit être conservé par l’entreprise 
en fonction des délais en vigueur.

�� Le journal regroupe toutes les opérations de même 
nature, suivant le principe de la partie double.

�� Le grand livre regroupe tous les comptes mouve-
mentés dans les différents journaux. Dans chaque 
compte, on retrouve les mouvements détaillés (date, 
nature, montant…), suivant le principe de la partie 
double :

 – total débit = total crédit ;
 – total des soldes débiteurs = total des soldes crédi-

teurs.

�� La balance est un état représentant la liste des 
comptes avec les montants débit, les montants cré-
dit et le solde pour chacun des comptes mouvemen-
tés. Elle est présentée dans l’ordre du PCG et reprend 
le principe de la partie double.

�� Les travaux d’inventaire sont réalisés de façon 
extra comptable et permettent d’ajuster les comptes 
sur l’exercice en suivant le principe d’indépendance 
des exercices.
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FICHE

COURSPROCESSUS 1 Le contrôle et le traitement comptable des opérations commerciales

FICHE

2 Les documents commerciaux

Dans le circuit commercial complet, du devis à la facture, seule cette dernière est enregis-
trée en comptabilité. Elle représente la preuve d’une transaction existant entre l’acheteur 
et le vendeur de biens et/ou de services.

 1 La facture de doit
MoT-cLÉ

La facture de doit est un document détaillant les 
modalités de la transaction entre les 2 parties.

Elle comporte des mentions obligatoires :
 – informations sur le vendeur et l’acheteur (coordon-

nées complètes, numéro SIRET, numéro d’identifi ca-
tion de l’entreprise, et code NAF : numéro d’activité de 
l’entreprise…) ;

 – informations sur l’objet de la transaction avec détail 
des biens et/ou services ;

 – lieu et date de l’opération ;
 – montants détaillés : références et prix hors taxes 

(HT), réductions appliquées, frais accessoires, taxe 
sur la valeur ajoutée (TVA), montant toutes taxes 
comprises (TTC) ;

 – mode de paiement et échéance.

 2 Les réductions commerciales 
et financières

 A Les réductions commerciales
�� Une remise est accordée sur un produit ou géné-

ralement pour un client fidèle, souvent exprimée en 
pourcentage du prix de vente HT.

�� Un rabais est généralement accordé sur un produit 
présentant un défaut ou ne correspondant pas tout 
à fait à la demande, afin d’en éviter le retour par le 
client.

�� Une ristourne est une réduction calculée sur l’en-
semble des opérations réalisées avec un même client 
sur une période déterminée : mois, trimestre, année.

eXeMPLe

La société Pradel facture à son client de la 
marchandise pour 1 000 euros et lui accorde une 
remise de 10 %, la TVA est au taux normal.
Extrait de la facture de doit

Marchandises brut HT 1 000

Remise 10 % – 100

Net commercial 900

TVA 20 % 180

Net à payer 1 080

 B Les réductions financières

Un escompte est une réduction de nature fi nancière, 
traditionnellement accordée pour paiement comp-
tant anticipé par rapport à l’échéance prévue.

eXeMPLe (suITe)

La société Pradel facture à son client de la 
marchandise pour 1 000 euros et lui accorde une 
remise de 10 %, ainsi qu’un escompte pour paiement 
comptant, la TVA est au taux normal.
Extrait de la facture de doit

Marchandises brut HT 1 000

Remise 10 % – 100

Net commercial 900

Escompte 5 % – 45

Net fi nancier 855

TVA 20 % 171

Net à payer 1 026

reMArQue

Lorsque les réductions ne fi gurent pas sur la facture 
de doit, elles doivent faire l’objet d’une facture 
d’avoir.
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 5 Les traitements 
comptables courants

 A Les opérations sur les emballages
�� Les emballages perdus font partie du prix de la mar-

chandise et n’apparaissent pas sur la facture.

�� Les emballages sont des biens appartenant au ven-
deur et qu’il met à la disposition de l’acheteur pour la 
livraison de la marchandise facturée : ils sont prêtés à 
titre gratuit. Ils sont « consignés » puis « déconsignés » 
lorsqu’ils sont restitués par l’acheteur. Les emballages 
sont soit identifiables (numérotés et enregistrés en 
immobilisations, comme les palettes, les futs…), soit 
non identifiables, comme les bouteilles en verre.

�� Les emballages consignés augmentent le mon-
tant « net à payer » du client alors que les emballages 
déconsignés le diminuent.

�� La non-restitution des emballages doit faire l’objet 
d’une facture de doit ; la TVA est alors calculée sur le 
montant HT.

eXeMPLe (suITe)

L’entreprise Pradel facture des marchandises pour 
un montant brut HT de 1 000 euros, elle accorde 
une remise de 10 %, ainsi qu’un escompte pour 
paiement, et incorpore des palettes consignées pour 
un montant de 25 euros non soumis à TVA.
Extrait de la facture de doit

Marchandises brut HT 1 000

Remise 10 % – 100

Net commercial 900

Escompte 5 % – 45

Net fi nancier 855

TVA 20 % 171

Emballages consignés 25

Net à payer 1 051

• 1er cas : si le client rend des emballages consignés 
sur la livraison précédente, la facture de doit en tient 
compte.
Extrait de la facture de doit

Marchandises brut HT 1 000

Remise 10 % – 100

Net commercial 900

Escompte 5 % – 45

Net fi nancier 855

TVA 20 % 171

Emballages consignés 25

Emballages déconsignés – 50

Net à payer 1 001

 3 Les majorations
�� Les frais de transport représentent des frais factu-

rés en sus des biens livrés :
 – conditions « arrivée » : TVA applicable au même 

taux que les marchandises livrées ;
 – conditions « départ » : TVA applicable au taux 

normal ;
 – s’ils ne sont pas à la charge de l’acheteur, la vente se 

fait « franco de port » : les frais de transport ne fi gurent 
pas sur la facture, ils sont incorporés dans le prix de la 
marchandise vendue.

�� Divers autres frais accessoires peuvent être factu-
rés : assurance, courtage, frais administratifs…

eXeMPLe (suITe)

La société Pradel facture à son client de la 
marchandise pour 1 000 euros et lui accorde une 
remise de 10 %. Elle facture des frais de transport 
ainsi que des frais de facturation ; la TVA est au taux 
normal.
Extrait de la facture de doit

Marchandises brut HT 1 000

Remise 10 % – 100

Port facturé 25

Frais de facturation 10

Net commercial 935

TVA 20 % 187

Net à payer 1 122

 4 Le mécanisme de la TVA
�� La TVA est un impôt indirect collecté par les entre-

prises sur les ventes réalisées et appliqué sur le mon-
tant HT des biens ou services facturés, c’est la TVA 
« collectée ». C’est le consommateur final qui paie cet 
impôt.

�� De ce fait, l’entreprise a le droit de déduire la TVA 
qu’elle a elle-même payée à ses fournisseurs, c’est la 
TVA « déductible ».

�� Le montant total versé à l’État est la différence entre 
ces 2 TVA, si la TVA collectée est supérieure à la TVA 
déductible ; dans le cas contraire, c’est un crédit de 
TVA dont l’entreprise peut demander le rembourse-
ment à l’État.

À reTeNIr

TVA à payer = TVA collectée – TVA déductible
Crédit de TVA = TVA déductible – TVA collectée
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 2  Les documents commerciauX COURS

Extrait de la facture d’avoir

Rabais sur marchandise 
conservée 5 %

– 20

Net commercial – 20

TVA 20 % – 4

Net à déduire – 24

• Le client ne voit pas sur sa facture la remise 
promise lors de la vente ; l’entreprise Pradel lui 
envoie une facture d’avoir pour le montant à déduire.
Extrait de la facture d’avoir

Remise omise sur facture 5 % – 25

Net commercial – 25

TVA 20 % – 5

Net à déduire – 30

 C Le traitement des opérations sur PGI
�� Les opérations commerciales réalisées grâce à un 

progiciel de gestion intégré (PGI) sont automatique-
ment transférées en comptabilité, et génèrent des 
enregistrements comptables dans les journaux de 
destination : ventes et achats, mais aussi en trésorerie 
(banque et caisse) pour les encaissements des clients 
et les paiements des fournisseurs.

�� Le contrôle du responsable doit porter sur le bon 
paramétrage des comptes utilisés pour chaque opé-
ration.

 D  L’archivage des documents 
comptables

L’entreprise a l’obligation de conserver les documents 
à des fi ns de contrôle par l’administration fi scale. Le 
responsable doit réaliser des sauvegardes régulières 
et sécurisées pour le bon archivage des fi chiers.

• 2e cas : le client conserve les emballages, 
l’entreprise Pradel émet alors une facture de doit 
pour la vente avec TVA.
Extrait de la facture de doit

Emballages conservés 50

Net commercial 50

TVA 20 % 10

Net à payer 60

 B Les avoirs
�� Un avoir modifie une facture ou une transaction 

initiale entre le vendeur et l’acheteur. C’est un docu-
ment qui présente les mêmes caractéristiques que 
la facture de doit, mais le total représente un « net à 
déduire ».

�� Le vendeur établit un avoir dans les cas suivants :
 – pour un retour de marchandises, quel que soit le 

motif ;
 – pour un rabais accordé sur une marchandise pré-

sentant un défaut mais conservée malgré tout par le 
client ;

 – pour une remise omise sur la facture d’origine ;
 – pour une ristourne sur la période de calcul : mois, 

trimestre, année ;
 – pour un escompte, en cas de paiement comptant 

par le client.

eXeMPLe (suITe)

• L’entreprise Pradel émet une facture d’avoir pour 
le retour de la marchandise par son client, pour un 
montant de 500 euros.
Extrait de la facture d’avoir

Marchandises brut HT – 500

Remise 10 % 50

Net commercial – 450

TVA 20 % – 90

Net à déduire – 540

• L’entreprise Pradel accorde un rabais sur la 
marchandise non conforme conservée par son 
client.


